
Vie de l',b!iociatiol/ 

Séminaire A.P.M.E.P. 
1er et 2 juin 1991 
TOUCY (Yonne) 

Compte-rendu rédigé par 
Elisabeth Busser 

C'tsl IlII Ih~me original el bi~1I d'aclualill qui a joli l'objel dt la réflexion 
du Sénûllaire anl/utl de l'A.P MEl'. en juin 1991 . La n!ll/liplici/é des Jeux 

Jeux et rallyes mathématiques: 
Influence sur notre enseignement. 

el RaI/yu nzalMmallques dans IOUUS les réglollS et en lomes périodes dt 
l'allllü Ile >"Il pas S{JJIS quelques qlleslions qI/II nous devons nous pasa : 
- voici vellir de nouveaux Iypes de prob/~mts . .. commelll les accueillerons­
nous? 
- voici li/le 1I011I'elle jormlile de réflexion ma/hématique : la compllidon noll 
scolaire . .. comment y préparer nos tltves, el d'allleurs.jaur-il les prlparer ? 
Ne peUI-D1/ pas aussi -bachoter. dans ce donzaine ? 
- et l'espril de compétilioll qui Ile nzanqllera pas de nattre de u pMnonllllt ? 
qu'en penser? 

- qI/elles SOI/I également les Slratégles employüs par les tUVfS ? quel/es 
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Au roUIS <le ce som" ... 
re, des plages lIOIaires 
Ovaient ma résorvées 
poor un débat sUt la 
chart ... ~ réunion d ... 
Présidents d. 
RégioIlaJ .... le dépouille­
ment du 1/010 poU' le 
C<rnbê. 

démarches mOIMmallqucs ces aClivills mellenl-elles 011 

leu? quel eSlllOlr. rôle à IIOUS. professeurs. dallS la pers· 
pective de toules ces comp~/ilians ? 

Nos échanges et nos réflexions ont ~té centrés sur 
trois thèmes essentiels: 

I·Les !ails : commenl c/IOLru Its prob/~lnts ? 
comlnenl créer /es lures de problèmes? 

l.Les ma/iva/iollS, Ills slrolégies .1 quolités dévt/oppies au cours de 
cllllmpionnois. 

J·Les jeux perm,lIon/·ils un. nou velle opproclu des pratiques 
pédagogiques ? 

Ces thèmes onl élé débattus en groupes au cours de l'après-midi du 
Samedi 1er j uin. et un.c misc en commun en présence de tous les panicipanls 
a Cu lieu le dimanche malin, 2 juin. Les échanges onl évidemment été lfès 
riches. el les écrire les fige forcémenl un peu. [1 e t néammoins important de 
conserver de ces deux journées une Irace écrite ; vous trouverez donc, dans 
cet anicle l'essentiel de nOire rénexion. 

Précisons tout d'aboru que. selon les groupes. on a ici ou là parlé tantôt en 
leCmes de «jeux», tantllt en termes de «compétitions A thème mathématique". 
en tout cas toujours d'activilês non scolaires 11 caractère mathématique. 

1- LES FAITS 

Présentation des diverses manifestations; 

Les Championnats de France de Jeux MathémaJiques 
(Invité : Gilles COHEN) 

La Fédération Française de Jeux Matl1émaliques (F.F.J.M.) organise 
depuis plusieurs annécs ces Championnats. qui reposent sur trois grnnds 
principes: 
... Il n'y D pas d'exclu, les Charnpionnals recrulent aussi paLmi les adultes. 

QU'jJ soiem OU non professjonnels des malhémaliQues. 
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.. Le Championnat ne doit pas resler Slrfclemelll à l'rmlneur du cad,. de 

rEducallOIl lIanonille : 
.. li Ile fait pas appel 11011 plus à des cOlll/aissallces puremenl scolaires : par 
exemple, la (orme des textes propo és est tout à fait particulière: les 
réponses ne comportent généralement pas de démonstration : les énoncés 
sont bien souvent humoristiques ... 

En 1989190, il Y a eu 121000 participants. un peu moins en 199(V1991, 
mais on a noté sur les années précédentes une progression nnnueUe du 
nombre des participants de l'ordre de 15 à 20%, L'organisation se fait en plu­
sieurs phases, pour un budget d'environ 1,5 miJI.ions de FrJncs : 
- Vile premUre Ilape, avec publicité dans tous les érabHssemenlS scolaires. 
Ou par yoie de presse. Ces quarts de rmale associant un nombre maximum de 
pnrticipanlS tendent ainsi à prouyer que les mathématiques peuvent elfe 
accessibles à tous. 
- Vile d.u.ti~me Ilape, de Demi-finales Régionales. 3vec un centre par 
département, en 5 catégories (CI : 6--5- : C2 : 4--3-; C3 : Lycée; C4 : 
grand public: C5 : haute compétition), qui se déroule dans une ambiance de 
compétition sportive. 
- Vile Iraisilme Ilape de Finales Régionales . 
. Vne qllatri~nlL Ilape : la Finale Internationale, complant environ 300 parti­
cipants. 

La F.FJ,M. qui propose une aide à tous les organisateurs de compétitions 
mathématiques, proposerait au-ssi de concerter les aCliallS de co",mLIII/calio", 
cc qui permettrai t d'obtenir des relais pIIlus actifs encore de la part de la 
grande presse Ou même de la télévision. Pourquoi aussi. demande G.Coben. 
ne pas mettre sur pied une banque de prob/~mts, qui circulerait d'une épreu· 
ve à l'autre. si l'on songe que la FFIM «sort. à peu pres 100 problèmes par 
an et que 100 Ou 200 autres sont donnés au cours des outres compétitions ou 
raUyes connus ? Il existe également. e" ct qlli rOllurne /'td/liOIl . une très 
grande demande de jeux et de problèmes, qui elUgerait pratiquement une 
structure quasi-professionnelle. 

Les compétitiolls organisées dans les Régionales A,P.M.E,P' et 
lesTREM, 

EUes ont nom «Rollye Math/malique d'ALSACE., «Rallye du CENI'RE~, 

"TOI/moi du LIMOUSIN., "Rallye de WRRAlNE., Rallye dt BOUR-
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GOGNE., -Mathlmatiquts sallsfronti~res • .. . pour ne nommer que celles-là, 
et leur réputation n'cst plus à faire, comme celle animation <le masse réalisée 
par André GUILLEMOT, à partir de la structure de la F.FJ.M .• ou l'organi­
sation <le cc concours de calcul rapide en 6"'". 

Le Groupe «JEUX,. d. l'A.P,M.E,P. prouve lui aussi l'intérêt que 
l'Association porte aux phénomènes ludiques. Il il déjà à son actif la publica­
tion de trois brochures, ct vous trouverez dans ce numéro du Bulletin, la pré­
sentation de la quarri~me, faite par Gilbert GRIBONV AL.(p.673). 

Le "KANGOUROU DES MATHÉMATIQUES» 
(Invité: Al/dré DELEDICQ) 

C'est une initiative toute récente pour la popularisation des mathéma­
tiques. n a cu lieu pour la prem ière fois en mai 91, dans les classes de la 
Sixième ~ la Première, avec 120000 participants, sur le modèle du jeu réali­
sé depuis 10 ans en Australie. Les épreuves se déroulent, eUes. un même 
jour, une même heure. en une seule fois, et les participants répondent. 
moyennant 10 Francs, à trente questions. en choisissant chaque fois parmi 
cinq réponses pmossibles. Le «AKANGOUROU,. cherche donc. lui aussi, et 
sous une autre forme, à promouvoir dans le grand public l'activité mathéma­
tique dans une ambiance de rote. 

Après ce tOur d'horilon des diverses manifestations, présentées chaque 
fois par leur organisateur. nous entrons dans le vif du sujet, nous demandant 
tout d'abord : 

Comment créer des tedes de problèmes? 

- Lt choix tUs probltmtf. En fait, on peut créer des problèmes comme on 
crée des poésies. Comme en versification, il y a certaines règles : la façon de 
choisir le problème estUée à la forme de l'épreuve. et les résultaIS demandent 
peu de cOllllaissances mathématiques; ils tiennent seulement compte de l'ex­
tension de la ulture mathématique au COUlli de la scolarité. Commem dans 
toute création lilléraire, le style joue son rOle, et dans les pmblèmes.lbabilla­
ge est important: on invente histoires ou jeux de moIS. on cherche à étonner 
bien souvent 
. {Jui "Jfail ? Pour les Champion naIS, C'e1!t une équipe permanente (j'envi­
ron 20 personnes. Ct les sujets sont testés par les professeurs du niveau 
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concerné, mais on peut inventer d'autres méthodes de recherche: créer par 
exemple un concours de problèmes, avec un palmarès récompensant les 
meilleurs énoncés, ou alors faire, comme épreuve, fabriquer au moins un 
problème par les participants. talles les idées sont permises." 
- Sur qu~/s crlUr~. ? On choisira un lexte de problème sur : 

.. son esthbiq/lf, & l'on ira parfois même jusqu'à privilégier l'insoli­
te dans les associations d'idées, 
.. SOli lIiveou : on essaiera d'esûmer par exemple la réaction des 
concurrents, 
.. sa sé/ectMtt : il faut qu'un problème soit discriminant; c'esl pour­
quoi les problèmes seront volontairement ciblés, 
.. la "arUti des domaines qu'i! met en jeu, 
.. la variéti des modes de vallda/ioll. 

- Quel C/asS~flUnt pour ces probUIRIs ? L'idée semble eue de ne pas auri­
buer aux problèmes de coefficient sauf a post~riori : on peut en effel se 
tromper sur ln difficulté de certains énoncés. Peut-être pounuiHlO utiliser un 
groupe-test d'élèves? Se poserait alors le problème des «fuites» éventueUes. 
Il existe bien d'autres di[flCultés dans le choix des sujets : ne mésestimons 
pas celle des sous-entendus, du /101I-dit , et la question est toujours entre 
choisir le -très rigoureux, mais lours», et le «aéré mais plein de sous..,nten­
dus». André GUILLEMOT résume bien la situation en redisant que Je souci 
numéro 1 de tOUI concepleur de tels sujets est «que chacun y trouve quelque 
chose 11 dire". 

2 - LES MOTIVATIONS 

Les motivations des élèves : 

- Les motivations liüs alljeu : 

U est sûr que l'idée de sortir du cod" de la classe séduit les élèves, mais 
ils trouvenl aussi d'autres intérêts à participer 11 de telles manifesllluons : le 
fait d'arri,'er tn finale est très importan~ les élèves ont mà l'impression de 
vivrt une vrpirltne., tout comme une rencontre sportive. 

CeS! là aussi une des rares [ois où ils ont le droit de fair. des mathbna­
tiqllts pour ,. plaisir, el aussi le droit de St tromper, de procéder par essais 
et erreurs. de I!l.onner. 

Le gain a certainemenl beaucoup d'importance 11 tel point qu'il est diffici-
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le de faire participer pour la seconde fois d'anciens «non-gagnants», mais la 
valeur du 101 n'csl pas le plus déterminant, t l'objet-souvenir est lui aussi 
prisé. TI est de toute façon nécessaire de mmu des prix en jeu , ou moins 
pour l'image xtérieure de la compétition. L7/11érêl du problime reste par 
ailleurs l'une des «valew-s sûres. de la motivalÎOIL 

- Les 1TUJtivatwns liées au contenu : 

Nos élèves onl toujours eu vis-il-vis des mathémaliques des relalions 
ambigucs: saille rejel, soit le désir de briller. Leur seule ressource émit jus­
qu'alors de briller par leur réussite scolaire, mais ils ont désormais d'autres 
moyens de le faire, qui parfois bouleversemla hiérnrcrue scolaire. Les com­
pétitions et jeux mathématiques les me tient donc en situation de permettre un 
rééq/lilibragl!. les réhabilitanl du même coup face aux mathématiques. Il 
leurs professeurs ou à leurs parents. 

Un frein certain à la réussite en compétition est /'e:cigenct de "/lnonslro­
tiol/s, comme dans certains rallyes, et là, on retrouve aussitôt la même hiérar­
chie qu'en classe . 

• Les raisons de non-participation: 

Certains élèves refuscnt de participer par risque de décevoir, en faisant 
par exemple une contre-performance, ou parce qu'ils s'e timent -au-dessus 
de la mêlée», n'ayant pas - disent-ils - besoin de cela pour prouver leur 
valeur. 

Les motivations des professeurs: 

Pour ce qui est des compétitions ayant lieu dans Ics établissements sco­
laires. l'aide des professeurs est bien silr nécessaire. et d'abord pour assurer 
l'amplification de l'information. n y aura donc, d'un côté ceux qui vont pro­
mouvoir la participation des élèves à tel jeu ou tel «rallye_, et puis, il y aura 
les aulres ... qui déclarent n'avoir «rien à y gagner- ou alors «lOut à y perdre_, 
et surloutleur .professionnalisme». 

Les «bons> professeurs seraient-ils alors ceux qui fonl des jeux ou eneou­
mogenl leurs élèves à y prendre pan 7 Ce n'cst pas en ces tennes que se pose 
la question, 

Une chose est sûre, c'esl que le qualités correspondant aux mathéma­
tiques scol.ires sont plus limitées qu'on le pense, et qu'on peut chez nos 
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élèves en développer bien d'aulreS, cornme par e.emple d'être capable de se 
tirer d'un problème de rechen:he en temps libre, Permeure au. collégiens et 
au. Iycl!ens d'cxploiter ainsi IoUle la gamme des poosibililés ouvenes par les 
mathématiques, scolaires on non, est donc souhaiJable, 

On peut même aller plus loin et penser que ml/II/plier les épreuves style 
.champion03ls» ou «rallyes. permeltra non seulement de diceler les qualités 
des élèves, mais de les divelopper, Il deviendroit donc recommandé de prati­
quer ces épreuves souvent, mais attention, les institutionnaliser les affadirait 
à coup sQr! 

Quoiqu'il en soil, la premi~ étape à franchir pour le professeur est de se 
st/llir d l'aist devant ce genre d'e.périence, Il apprendra par la suite qu'il 
peut e"ister des aides, par exemple sous Corme de compensations fin3DCières, 
après inscription au Projet d'Etablissement. Il apprendra aussi comment don­
ner à ses élèves le goOt de chercher, en démarrant par des problèmes simples 
de recherche, trOuvés dans les livres, et comment faire nru"tre en eu" le plai­
sir de trOuver. 

Les motivations des organisateurs : 

EUes sont très diverses. mals avant tout personnelles, allant du «j'aime 
bien faire des choses qui marchent». ou .ne pas lransConner tout problème 
en Cllercices., à la «passion pour les mathémaliques el le jeu et le désir de le 
faire partager». Elles peuvent !11'e plus .socilogiques» ensuite. pour le pr0-

fesseur qui cherche à Cavoriser le lravail en équipe où chacun a son role à 
jouer, ou plus pédagogiques, pour qui se trOuve insalisfait des mathéma­
tiques enseignées jusqu'alors. et veut ainsi lulter contre l'aspect «sinistré. de 
l'image actuelle des mathématiques donné par l'enseignemcllL 

L'essentiel est donc que «quelque chose se passe» aupr~s des élèves 
comme auprès des proCesseurs ou des parents. 

3· L'IMPACT DES JEUX 
SUR NOTRE ENSEIGNEMENT 

S ur les élèves : 

.0 n'y a pas de jeu sans volonté de gagner»,.Le jeu investit la volonté, la 
liberté», .Le jeu esl une réalisation qui ne tcod li réaliser que soi •. Toutes 
ces citations tendent 11 montrer que le jeu eSI une activité libre, séparle, 
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ü.e'rtaine ctficlive, en soi bien différente du problème en ce sens qu'i! valo­
rise l'aC/Mlé, nlors que le problème valorise le rhullQl, 

On veut, semble-t-il, avnol tout. à-lmvers le jeu, sortÎr les élèves de leur 
cadre, pour les allirer aUl1'emenl vers les mathémaliques, et faire ainsi chan­
ger leur altitude envers celte discipÜRe. On pense ainsi à les amener à ne pas 
seulement .su!>ir» l'enseignement des mathémaliques. et Il être plutôt 
«demandeurs. que .clients» en la malière. 

La rencontre d'élèves intéressés. le dialogue qui s'élnblit entre eu~. ou 
même les discussions familiales nées autour de ujets de problèmes 'ont, par 
ailleurs, autant de phénomènes enrichissants. 

La queslion de l'habillage du problème se pose alors. car il va favoriser 
ou non la modélisation , préfigurant ce qui se rencontre par la suile dans la 
vie couronle. 

Sllr noIre pratique d'enseignement: 

Comment introduire le jeu en classe? On peutie faire de deux manières , 
- soit à partir du programme, pow- introduire un jeu ou un problème: cela a 
l'avantage psychologique de montrer directement les applications du pro­
gmmme, et didacùque d'apprendre li se poser un problème. 
- soit Il partir d'un problème et l'insérer dans le cadre du programme, 

Faut-il aller jusqu'à poser ainsi des sujets d'~amen ? Le risque est gros 
d'en voir l'intérêt décroître avec le temps. Toute question faisant appel à une 
modélisation est de plus très difficile ~ évaluer. et quelle sera alors la 
«meilleure_ solution? il existe cran uné gmnde part de «non-dit» d3nS les 
problèmes lmditionnels, assortie de toutes sones de conventions de tangage. 
qui tombent si On pose des problèmes «de rallye» par exemple, où la façoJl 
de poser la question a une grande imponnnce. L'âge lui-même des élèves esl 
un facteur à ne pas négliger pour la rédaction des questions, Il convient donc 
d'êlfe prudent quant à la généralisaliOll du phénomène. 

Quels sont alors les effets bénéfiques de l'activité ludique? Us son! mul­
tiples, 

C'est d'abord de dOllner le gol1J aux élèves pour une démarche de recj­
herche. et les initierà cela. aux modélisations comme aux méthodes. C'es! 
aussi Icw- donner des qualités d'initiative. leur apprendre 11 elfe capables de 
chercher de l'information. 

669 

Bulletin de l'APMEP n°381 -  Nov/Dec 1991



C'est pour le professeur maintenant. non seulement favoriser l'autonomie 
des élèvcs, mais aussi leur apprendre à la gérer. apprendre également à chan­
ger le mode d'organisation de son travail et celui de la classe. 

Mais alors ... pourquoi ne pas le faire? Crnint-on de ne pas avoir assez de 
temps? Craint-on de se sentit dépossédé de son rôle? Là aussi, les misons 
sont nombreuses. 

Comment amener les collègues à introduire une pratique 
ludique? 

Les idées. bien sOr. ne manquent pas. Toutes mettent en aVlll1t la néces­
saire inrarmation des collègues, qui mettrait _en mouvement~ 10US ceux qui 
sont déjà un peu sensibles à la question. Pour cetle infonnation, on peut ima­
giner le faite en fonnation initiale d'abord, el par des publications, acce.<­
sibles dans les C.D.\.. et oil figureraient cenains éléments de base. 

Le problèRle est avant tout de convaincre les collègues. On peOL. pour ce 
faire. par exemple, leur montrer des sources de problèmes: on peut aussi leur 
monlrCr que celle façon de travailler peut convenir d IOIIS les tltv,s. Le gros 
écueil est alors celui de la rormallon : il faut. pour réussir, «travailler autre­
ment_, avoir vu comment fom les aultes, il faut avoir déjà vu fonctionner, et 
sur une longue période. des activités de jeu qui auront valeur d'exemple. il 
faut si possible y travailler à plll5ieurs. 

CONCLUSION 

Rallyes et Jeux. par les changements qu'ils introduisent, ont des effets 
intellectuels, psychologiques et sociaux connins. sur les élèves et sur leur 
environnement. Nous avons donc. apparemment. tout 11 gagner à les intro­
duire dans nos classes. 11 10us les niveaux. Le dispositif reste cependant Il 
manipuler avec précaulion. et pas sans rormation. L'A.P.M.E.P. contribue 
pour sa part à celle formation. comme en témoignent les publications du 
goupe «Jeux., en part iculier la brochure «JEUX 4. donl vous trouverez une 
présentation dans ce Bulletin (p.673). André GUILLEMOT a. daulrC part 
rédigé une bibliographie complète el rOI1 utile 11 tout enseignant que vous 
trouverez dans les pages suivantes. 
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CARNET D' ADRESSES 

Fédération Française des Jeux Mathématiques : 
31. avenue des Gobelins. 75013 PARIS - Tel.(!) 470751 15 

Le Kangourou des Mathématiques (Association) 
25 bis. Boulevard Lénine. 95100 ARGENTEUIL.-
Tel.(l) 49 29 91 17 

IREM et Régionales A.P.M.E.P.: 
toutes les adresses sont dans le BlIl/etÎlI . 
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BmLIOGRAPHIE 
André Guillemot 

Les ChlUllpionnnts et diUérents «Rallyes» se portent bien, la preuve, 
beaucoup d'éditelllli se lancent d.lns "aventure : d'autre part. presque lous les 
livres de seconde (nou,'eau programme) y Conl référence. 

Voici une liste, non exhaustive, de livres et de revues qui peuvent vou. 
fournir des idées de problèmes pour vos cours ou tOUIe autre animation dans 
l'esprit «Championnat». 

PÉRIODIQUES 

Jeux et Slrat.égle (ne parait plus). 
Tangente (Lycées) 
Le Jeune Arcbimède (Collège) 
Jouer (supplément mathématiqllC) 
Plot (Rallye du Centre). 

LIVRES 
RATIER: AII/wles des Champ/oll/lals de Frallce (déjà 7 tomes). 
BORDAS: Joker-jeux (2 tomes). 
BELIN : Colleclioll Mari/il Gardlle, (3 tomes) ; 

Collec/ioll QI/alll (2 tomes). 
MIR : L'alg~bre ,ü réal/ve (Perelman) 
FLAMMARlO : Jeux nUl/hématiques du MOllde. 
DUNOD : Probl~nrLs tI divertissenrellls mz/Mmatiques 

Les jeux nula/hénrllllqutS d'Eurikll. 
VUIBERT: Les ma/Mmoliqlles du quoi/dien. 
LIVRE DE POCHE: Les /00 jelL( de Berloquil/ (6 tomes) . 
SOCREPRESS : Les nUllhlnuulqlies par le probltme. 
Société Belge des proresseurs de matbématiques : Olympiades ma/héma­
tiques belges (2 tomes). 
A.P.M.E.P. : Rubrique "jeux" daJIS le Bulletin et Broch .. "s "JEUX". 
NEW MATHEMATICAL LlBRARY : USA Ma/h.ma/ical OlynrpladJ 
(/972-86) ... difficile ! 

Notons également qu'une bibliograph ie lrès complète des jeux 
Mathématiques vient de parailre dans le nwnéro hors série «3H» de 
«JOUER». 
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